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Collège de Sainte-Anne de la Pocatiere t|| Il MIMEZ LE TABAC « ||
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1 Ca"LE mAUAWAoAA
Penh tous les Jouas

ABONNEMENT 
ZsniSs, 1 en
Csnada, 6 mots--------
Etats-Unis, 1 W’
Etats-Unis, 6 mois------- $L00
L’sbonnement est .brîcteménT 

payable d'avance. Ajoutes 15 
sous aux chèques роЛг*!'*- 
change.

ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à 

loner; on dethattde, etc. :
1ère insection -
Insertions subs.------------------- ,

iSTL=ïït?ew •*
Annonces à -lottÿ tetoièl tâHf 1 
spécial fourni sur demandé.

Les petites annonces'sont" 
rlctement payables d’avance. 
Nous publions gratuitement- 

pour nos abonnés les avia de 
naissances, de màriajfè, de fb- 
néraill \ etc.•r_ - - - 'V —:-------- ГТ=============

H.L.SORÈRLe Collège de Sainte-Anne de la Pocatière a été fondé par 
l’abbé -Chs. Frs. Painchaud en 18Й7. Il est, à 75 nÿllejren bas 
de Québec, à proximité des Chemins de fer Nationaux et du 
fleuve Saint-Laurent, avantageusement situé sur Ц'Лгетіег 
échelon d’une montagne qui dévale en pente douce; іГ’Зотіпе, 
de cette terrasse naturelle le fleuve et la vallée. la: site réunit 

’ les.avantages du pittoresque, de la salubrité et surtout de la 
> retraite.

M. J. F. POULIOT „ALSOASSURANCES JfGENERALES
$2.00 AdecatRivière du Loup, 5.—Les rap­

ports des sotis-officiems-rappor- 
teurs dans l’élection du 28 juillet, 
ont ôté révisés hier et M. Jean- 
François Pouliot, libéral, a été 
déclaré élu par une majorité de 
151 voix sur son adversaire, M. 
Charles Eugène Dubé, conserva­
teur.

F. DeAutomobile* — Feu 
Maladies et Accidents La Ge de 

Tabac Terrebonne Coi,es Camreprésentant spécial 
— de la —

TERREBONNE, Qué. Et
COURS COMMERCIAL ET CLASSIQUE Cultivateurs et manufactu­

riers ф tabacs canadiens, en 
existencé ocpuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex-

Edma.Les études sont partagées en deux cours entièrement dis- 
tinctq, ordonnés cependant l’un à l’autre, le cours commercial 
français-anglais et le cours classique proprement-dit.

,Lcs quatre années d’études du premier comportent les 
connaissances requises pour les divers genres d’affaires qui 

x n’exigent pas un cours technique ou un cours secondaire com­
plet ; la classe supérieure est partagée en deux sections dont 
l’une initie aux éléments du latin ceux qui be destinent à faire 
le cours classique. Celui-ci comprend six autres années, dont 
les deux dernières sont consacrées à la philosophie et aux 
sciences naturelles. Le Collège est affilié à l’Univers}té Laval 
depuis 1863.

, ï я l iAssuranceVoici les maj<orütée obtenues 
par les deux candidats, tel qu’tt 
appert au rapport de Vofficier- 
irapporteur :

MAJORITE POULIOT
Rivière du Loup ---------
Notre Dame du Portage .
Cacouna ...........................
Isde-Verte .... ...............
N. D. des sept Douleurs
Saint Eloi ____
Trois Pistoles ....
Tobin ................
Sainte Françoise 
Saint Clément ...
Saint Hubert ....
Sainte Epiphane
Saint Maurice ....
Wthjitworth ........
Vafcban .............
Saint Dominique
Packington ........
Lac Thibault ....

\Pour détails fournie avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à
Phone 197 — Casier Postal 612

Collection
J.-À.

Jag* de 
ndssaire- 
Spécialit 

qpmpt

Sy-JACI

Avec Progrès Constant 
en affairée.

j,n.o—23 j.
EDMUNDSTOfl,H:.B.

2e Etage, Edifice David
== I

LOVER’SFORM e.La rentrée des élèves aura lieu le 3 septembre.
Pour renseignements s’adresser au Procureur du Collège de 

Sainte-Anne.

LÉ FAMEÜÎT

CORSET Avocat
Albertva z>« Jl'

Sana baleine—avec brassière 
SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout, penchée 
comme vous le vouiez, le Cor­
set “Lovers-Form", donne 
glorieuse liberté d’action—reste 
toujours en place et s'ajuste 
bien.

Avo, ♦élaboré sur le programme agrico­
le et ménager de ce Département 
et aussi sur l’historique des indus 
fries textiles domestiques de nos 
campagnes québécoises.

Ce congrès se terminera le 8 
août; il est sous la présidence 
honoraire Mgr Pf. O’Donnell, 
archevêque d’Halifax et sous la 
présidence active de' M. le Prof. 
J. P. Doucet. Le secrétaire gér.é; 
ral du congrès est l’agronome of­
ficiel du comté de Digby, M. Rol­
land Leblanc. Les cours s’y don­
nent en anglais et eu français.

IlAü CONGRES AGRI­
COLE ACADIEN Bui 41 

Voie T
î

■
MM. LES SECRETAIRES* 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
qvia de taxe d’école, 50c le 106. 

H H S’adresser au Bureau du "Ma- 
dawaska”, casier 159, Edrfiun- 
dston, N.-B.

HdMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 

I clavigraphes, papier carbone, 
élasaeuraè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

T
M. Alphonse Deailete y représen­

ter le département de l’Ins­
truction publique de Québec.

Total ...... .. ........... i........
MAJORITE DUBE

Saint Arsène .......................
Saint Jean de Dieu ............
Saint Cyprien .....................
Notre Dame dn Lac ..........
Saint Honoré ....................
Saint Louis du Ha ! Ha !....
Cabano ...............................
Squatteck ........ .....................
Rivière Bleue .....................
Sainte Rose .........................
Saint Eusèbe................... .
Les Etroits .........................
Sully ....................................
Escourt ......... .’....................
Sainit Paul ...........................
Saint Antoine .....................

1169 une

Architectes
20 ILe congrès agricole et ménager 
5g de cette année en Noiwelle-Ecos- 
50 se sest ouvert à ta Pointe de l’E- 
93 glise, (Church Point) comté de 
96 Digby, le 6 au matin. Il porte sur 
43 toutes les industries connexes à 
40 lagricutlure, au tourisme, aux 

257 sciences ménagères, aux indus- 
113 tries domestiques, etc. La provin- 
54 ce de Québec représentée à ce 
13 congrès par M. A. Désfflets, direc- 
12 leur de renseignement ménager 

122 au Département de l’Instruction 
2 Publique, qui présente un travail

CHAUSSURES.. 33

Large assortiment de Chaus­
sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant tes plus ré­
centes nouveautés.

En Vente Chez:

MONUMENTS SPE

FUNERAIRES
En granit st en marbre.—De­

mandez les prix st vbyes- 
les différents modèles.

ELIXIR VlGOL 
du Dr Laporte, de Clair, N.-B. 

tonique à $1.50* 
en vente a la

PHARMACIE VAN WART 
EDMUNDSTON, N. B.

OSC
FRED T. LAJOIE 4

Marchand Général 
EDMUNDSTON — — N.-B. Service i^AaWlancê-

Votiore automobile mtideme. 
Service Jour et Nuit 

Téléphones 138-31
"LE MADAWASKA* 

LISEZ ET FAITES LIRE L’AFFAIRE LA PLUS 
IMPORTANTE 

DU MONDE

12 ComptableГ .'J.
J.-B. COTE
enttüéFRénéur

*Total
Majorité de M. Pouliot .. 151

P. L1018

A Votre Service,0 DE POMPES FUNEBRES 
■lickncibH• ••

TéL: 138-31 Edmùbdàton, N.B.POUR VOUS-MEME
1. Un plan systématique d*Bfco- 

nomie vous assurant l’argent
Nécessaire* powr leé'btieaiiens
. ou les circonstances impré- 

vuées.
2. Un bon crédit et une garantie 

collatérale convenable 
contracter des emprunts, mê­
me en temps de crise finan­
cière.

3. Un revertu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra­
veller au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa­
yable aussi longtemps que 
dure l’ipvalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’a-- 
rangement fait.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada’s Leading Lite Co.
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

'Ж1

lit*-
F Bur*X I

pour
LIVRE TELЗЕллл■. ■ *

щшШ,

I
QUE PROMIS

C’est là une qualité de notre 
service qui contribue le plus à 
l’augmentation de nos affaires. 
Si nous promettons de vous li­
vrer votre habit ou votre robe 
à un certain temps, vous pou­
vez être assuré que vous l’au­
rez. — Et vous pouvez aussi 
compter que ces vêtements se­
ront nettoyés à votre satisfac­
tion — apparaissant presque 
neuf.

;

POUR LE DEUIL v

Cartes Mortuaires 
Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels
Offrandes de Ml___

, Cartes de Sympathies 
Cartes de Rémertientetits 

{jour Sÿmpathies 
Papier â lettré à bordure 

noire.

Cette vignette représente le corbiilard-autoiiiobite que j’offre 
à la disposition du public et qui se distingue par caractère 

fl religieux.
PrALFRED B. PELLETIER I

STATUAIRE
Manufacturier de Monuments 

et d’Epitaphes de toutes 
sortes.

R. BOUCHERTéléphone 32-21
Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville. 1DIRECTEUR DE FUNERAILLES
G. T. KENNEDY LEitëDmSKÂR.-H. RICHARDSST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B. 
1 er sept. ’30. .

RA
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

14, rue Canada------- -------Téléphone 86-31 rue de l'Eglise. 
Casier 159 Edmundston.

27, rue de l’Eglise 
EDMUNDSTON, N.-B. EDMUNDSTON, N.-B.

Heur
ment et avec une admiration de 
plus en plus grandissante.

Il demeura un moment tout efé 
taré. Mais le sourire légèrement 

—Oui, murmura-t-il avec une amer de Louise lui fit retrouver 
son attiture d’avant.

—Je dis mort, monsieur Fox- 
ham, parce que c’ejt tout comme. 
Car je crois bien que Saint-Vallier 

Je me rappelle, sourit LoqjL дпе les autres.... que, aussi, votre 
se que vous m’avez déjà, une fois ....nouveau prisonnier ... 
ou deux, dit la même chose! —Mon nouveau prisonnier? fit

' “ Je la ^répète.... et je veux la avec surprise Foxham. 
répéter même au point de me reiy —Monsieur Du Calvet, oui... 
dre banal Et je vais vous rep..*- Je crois bien que ces pauvres mi­
ter encore que je.... sérables sont à peu près morts....

—Monsieur Foxham, interrem- car un jour ou f’ailtre ils seront 
pit Louise en riant candidement, condamnés et exécutés! 
je vous préviens que vous allez —Quoi donc vous fait croire ca ? 
briser tout le charme que j’éprou- Mais d’abord. .. pardon ! vous di­
ve à demeurer ainsi avec vous! tes "mon prisonnier”, pourquoi ?

Ftaham rougit Violemment et —Ai-je dit votre prisonnier?.:.. 
balbutia : Je vtouslais dire “vos prisonniers”

—Mademoiselle, vous avez par- —Mais il, ne sont pas mes pri- 
fois -une façon de dire certaines sonniers, mademoiselle, je ne suis 
choses.... qu’un subalterne et j’obéis aux.

ordres qu’on me donne, rien de 
plus!

—Laquelle?
—Que.... qu’il disparaisse I 
—Le cachot? se mit à rire Loui-

8demoiselle ?.
—De gros chagrins! C’est 

peutdètre ce qui me rend un peu 
brusque avec vous et fort peu 
aimable I

gouverneur pour qu’il prenne én 
Initié cCtte pauvre femme 1

Je sais. Je suis allé à Trois- 
Rivières ta sémàme dernière pour 
faite eflfquéte. ,

-Est-ce te général qui vous a 
énvoyô?

—Oui.... Et depuis, ajouta Fox­
ham en jouant la plus parfaite 
conviction, je croyais que Du 
Calivet avait été mis en liberté !

—En liberté! fit avec émotion 
la jeune fille.

—Cette rumeur n’a-t-elle pas 
couru durant durant quelques 
jouirai?

—Je la croyais'fausse I
La jedhe fille se Boutait bien 

<jue Foxham cherchait à la trom­
per. Mais depuis un Instant Loui­
se Dàrmôntel était fort troublée 
par cette pensée : Pourquoi Fox­
ham i-t-ü été envoyé à Trois- 
RivièresT’....

Il avait dît pour faire enquête, 
mais la jeune fiMe avait un autre 
pressentiment. Car si Frixhsm é- 
tait allé à Thok-Rivîères la Setnsi- 
rte d'avant, son voyage 
tenu très mystériefléemé 
cret. Donc il Mît allé comme la 
premiùrè fois, accomplir ’qfcetque 
terrible besogne! Car Foxham 
commençait è pisser pour le 
pourvoyeur officiel des Cachots 
dfaldimand! Et quelle besogne 

àvait-H pu accomplir1? Loutie Se 
ІЄ deniahdak avec inquiétude 1 Et

sorte d’ivresse intérieure que tra­
duisaient librement les rayons de 
ses yeux noirs, vous.... vous êtes 
exceptionnellement belle!

se.
—Non.... le prisonnier qui est 

dedans I 
—Ah!., et s’il disparaissait ? 
—Mais auparavant je poserais 

une deuxième condition....
Voyons 1 fit négligemment

—Vous êtes très aimable, au 
contraire!

Merci.
—Mais ces chagrins. .. je les par 

tagerais peut-être, si je les con­
naissais!

DlII
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Louise.
—Vous la connaissez bien?
—'Dites quand même, je peux 

confondre.
—'Rappelez-vous la demande 

que je vous ai faite le printemps 
dernier.

—Je me la rappelle, monsieur, 
répondit gravement Louise ;mais 
rappelez-vous également que je 
vous ai demàqdé un an pour ré­
fléchir !

—Un an.... se mit à rire Fox­
ham aivec Ûroniie. Dans un an, 
petteiezLvous l’autre aurait tout 
le temps dé se faire libérer?

—L’autre encord?.... s’écria a- 
vec un emportement simulé la 
jeune fille. Vous croyez donc 
bieri?.....

—Tant qu’il vivra, mademoi­
selle, je croirai!

—Ah! monsieur, vous devenez
jnsupportable! econduisez-moi 

au salon I
—Pardon I demeurez. .. Je vous 

ai dit que j’ai quelque chos? de 
Particulier dont je veux vous en­
tretenir.

—Eh ! mais, s’écria Jam 
impatience, dites-! beien 
quelque choseI Voilà un quart 
d’heure que nous perdons notre 
temps en futilités ! Si encore vous 
aviez les chagrins. .. que j*sit

—Voue avec des chagrins, ma-

Gt
І E-f—(Monsieur FoxhanA reprit 

Louise avec gravité^ ne savez- 
vous pas l’affront qu’à subi mon 
père auprès du gouverneur....

—Je ne sais rien de cet af­
front, affirma Foxham avec une 
mine sincère.

—Vous ne savez pas que le gou 
verneur a refusé à Monsieur Du 
Calvet sa liberté provisoire!?

—Quoi I fit Foxham avec éton­
nement, kMezàvmis m'apprendre 
à présent que vous sympathisez 
a’vec ce Du Calvet?

—Lui ! fit Louise en haussant 
les épau'es avec une petite moue 
li’indiffétrenice, je ne le connais 
pas. Mais savez-vous ce que je me 
suis laissé dird?

—Voyons !
—Que sa pauvre femme se 

fheurt d’énhui et de désespoir en 
sa demeure aux TTois-Rivîètes !

—Oui, c’est bien malheureux.... 
répliqua hypocritement le lieu­
tenant.

—Or, c’est une femme, mon­
sieur, et je suU femme.... compre­
nez ^vous?

—Oui, oui, je vous comprends. 
Mais on aoccupe de cette malheu­
reuse.

—C’est bien le moins. Marga­
ret est fort active ainsi que qiief- 
ques dames anglaises auprès du

—Je ne dis pas que ce serait 
indélicat.... Mais l’on ne sait ja­
mais qui l’on peut b’essci; quand 
on s’exprime dans une langue qui 
n’est pas comprise de tout le 
monde. Mais ce soir, nous som­
mes seuls....

C’est donc vot-c motif? inter­
rompit Louise avec un sourire 
légèrement moqueur.

—Unique, vous le dites.
—Eh bien і figurez-vous que 

moi je pensais que c'était pure­
ment parce qite vous détestiez no­
tre langue I

—Avez-vous pu supposer.... fit 
Foxham avec une feinte surprise.

—J’ai fait mieux que supposer, 
sourit finement Louise, parce que 
vous n’aimez guère les Français, 
ou, tout au moins, les Canadiens !

—Au contraire, mademoiselle, 
reprit Foxham avec un sourire 
ambigu, j’estime beaucoup les 
Canadiens; vous en avez bien la 
preuve lorsqu a je. voue....

—Oh ! moi, monsieur Foxham, 
j’ai toujours pensé que je suis une 
exception!

Elle riait ingénument.
Foxham la regardait lengne-

3
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—Non pas une façon qui vous 
déplaise, j’espéré?

—BHe pèche par manque de 
sincérité-

Mais non....
—Si fait ... qu’avez-vous à me 

repousser le plue souvent ?
—Parce que vous vous avancez 

trop I rit doucement Louise.
—C’est vrai, répliqua narquoi­

sement Foxham. Ce nest pas ma 
faute, j’oublie toujours qu’il y a 
l’autre!

—L’autre/?.... fit

Vot4Et vous-agisses à contre­
coeur ?

—Je vous le jure.
—Et, s'ils n'en tenait qu'à vous 

mêmes, les cachots déjà trop rem­
plis seraient tous ouverts ?

—Je vous prie de le croire.
Louise regarda le jeune hom­

me a/vec un sourire sceptique **. 
demanda encore:

—Vous videriez tous les ca­
chots...

—Tous, je voue le répéterais 
uniquement pour voqs faire plai­
sir!

—Ah! pour nie ïatre plaisir....1 
et même celui de....?

Foxham comprit. -
—Метре celui-là; affirma-t-il..-. 

mais à une condition !

È 1avait été 
nt'én se- >J

<kV

'1

naïvement 
Louise en reprenant son sérieux 
et en regardant Foxham avec at­
tention.

—Oui.... Saint-Vallier!
—Mats.... il est mort! fit Loui­

se avec une profonde gravité.
—Mort!.... s’écria Foxham en 

sursautant.

'і. .SSise avec 
vite re m&

vaitétéâc- 
h’en avait я

transpiré!
? ' .. ■ ... *

(A Suivre.)
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USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

Messieurs les Fumeurs!
Faites venir la 'liste de prix- 

circulaire, vous renseignant ponr 
l'achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et art idles de fu­
meurs de la Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Achigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—j.n o.-13m.
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m CHASSEURS

Voulez-vous connaître com­
ment faire une trappe pour cap­
turer le vison sans le blesser; corn 
ment la placer, où et pourquoi 
Demandez détails à W. A. HAD­
LEY, Stanstead, Qué.
1030—12fs-!7jt. '

S

ON DEMANDE
Des correspondantes pour la 

ville d’Edmundston, pouvant four 
ni?r des notes locailes. Bonne ré 
numération. S’adresser à l’Impri­
merie du Madawaska, 75, rue de 
l’Eglise.

Ш
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FERRE A VENDRE
Ferme de 230 acres dont 75 en 

culture, comprenant aussi bâtis­
ses. avec ou sans roulant, située à 
Boucher Office à 1^$ mille de le 

ville d’Edmundston ; cause de 
vente, mauvaise santé. Prix mo 
déré et conditions de paiement 
faciles. S’adresser à Alphée LA- 
ГОМВЕ, Boucher Office, N. B. 
1043—J.n.o. 7a.

BOIS A VENDRE
Slabs de bois franc à vendre au 

char à bas prix. S’adresser à Ja­
mes BURGESS & Son, Grand 
Falls, N. B.
10*5—3fs-7a.

A LOUER
Logement de 4 appartements 

situé sur la rue Canada. S’adres­
sa au No. 181. rue Canada, Ed- 
mundston, N. B.
1047—H-14a.

ARGENT TROUVE
Un iporte-tmonnaie contenant 

une somme d’argent a été trouvé 
dans le magasin de M. Philippe 
Monette. de 'a rue de l’Eglise, â 
Edmundston. Prière de le recla­
mer au dit magasin.
104*6—lM4a.

RJETl

SSl

raEAUCE SPECIALTY eg*
Г BOITE •O>T*LSfi0'?tBBAuce jonction.que.
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(Suite)

—Mais d’abord, monsieur Fox­
ham, dites-moi pourquoi vous me 
pariez ce soir en langue françai-

23—

se?
—En êtes-vous si surprise?
—Terriblement surprise.... puis­

que je vous en demande le motif 1 
se mit à rire la jeune fille.f

—Aimez-vous mieux que je 
m'exprime en ma langue!?

—Non pas.... au contraire !
—Oh! je sais bien que je ne 

partie pas votre langue admirable­
ment I

—Vous ta parlez très bien [c’est 
pourquoi je m’étonne que vous ne 
la parliez pas phis souvent.

—Je ,n’ai pas l’opportunité.
—Si.... lorsque vous me ren­

contrez, par exemple....
—C’est vrai., mais je vous ren­

contre généralement dans un mi­
lieu où l’on ne parle que l’an­
glais, alors....

—Pensez-vous qu’il serait in­
délicat de votre part de m’adres­
ser la parole en ma langue, même 
lorsqu’il n’y a autour de nous que 

~ " es de votre racé?
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LES CACHOTS D HALDIMANO
Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FBRON
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l’on peut se proccer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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